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missionnaire de l'évangile, le P. Garnier, est tué au
milieu de ses néophytes. Heureusement le P. Lemoine,
en 1G53, i)afvient à conclure au nom de la France, avec
les cinq nations iroquoises, une trêve que suit bientôt la
paix définitive de 1670 dont j'ai parlé.

Mais fonder des villages, donner aux colons l'exem]i]e
du martyre, ce n'est là qu'une partie du rôle des mis-
sionnaires

: ils sont aussi des grands découvreurs. A la

suite de Cliamplain, ils reculent les bornes de la géogra-
phie do l'ouest. En treize ans, de 1634 à 1647, dix-huit
Jésuites se signalent par leurs découvertes, explorent la

vallée du Saguenay, arrivent jusqu'à mi-chemin de la
baie d'Hudson, jusqu'au lac Huron, jusqu'au lac Supé-
rieur

:
le P. Marquette commence le premier établisse-

ment européen dans l'état du Michigan
; le P. Ménard

explore et évangélise les bords du lac Supérieur, il y
meurt. Le P. d'Allouez, dans un voyage de plus de
2,000 lieues qui le conduit jusque chez les Sioux,
apprend l'existence d'un grand fleuve, le Mississipi (1) ;

leP. d'Ablon tente en 1069 la découverte du « Père des

ensuite la mâchoire d'un coup de l.ache, lui coupeut les lèvres, le
nez, une partie de la langue, et lui enfoncent un 1er rouge dans le
gosier, ils dévorent son corps ensuite. - La tête du P. de Bréheuf,
|;enfV.nnee dans un buste en argent envoyé de Normandie par sa
lanulle, est conserv-e connue une relique précieuse par les dames
Augustmes hospitalières de Québec.

(1) Au siècle i-récédent, en 1540, l'espagnol Ilernando de Soto
ava.l exploré le bas Mississipi, mais sans chercher à y fonder aucun
etabhssen.ont. H ,,'avait laissé d'autre trace de son voy.ge .jue le
sonvon.r de ses cruanlés

: « il avait passé comme un fléau et s'était
évanoui » (M. Gravier).
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